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6 . 0 Si à M U li 

où l’on refpire un aie pur ? Étoit a pour du cèté de Mafura 
imiter les habitans d’Épidauçe ..«qjM «oient , feptprea 
aulfi élevé un Temple îemblable lues de de la ville 

l'enoeincedeleur ville l Ou enfinv r otjloic-cn. ri^iis, 13 
paSf fé âiifoker à lahciemiè tradifion{du nombre j 

prétendu^ferplfo eiq u$ 5 * dlpétes Me-Rome rAm jarl 
avoient amené d’Épidaure , & qu’où croyoit être de ci 
avoir pris terre dans un ifle du ’Çike ? Plu- calculer< 
turque fe contente d’indiquer c«M:OTïxeftures 3 {jfuiiîfie t 
fahs prendre aucun parti. Il feroir peut-être l’Hôpital 


a enlevé dans 1 
née,dans l’encein 
s , dont 6i j Chri 




ix mille» de force que l’on peut 
ette maladie a enlevé, un cin- 
population. Les .trois Pères de 


nécellaire pour les bains, les ablutions ou la I depuis long-tems qi 

pasas» 

Mercuüalis nouiâ r cohfèi 
cnptibi* y 'èràyéèVfur de n 
vées dansTàhcie'iï'f éhiple 4 
Santé. Une de ces Infcriprio 

certain Lucius,attaqué de pL...-_* 

état défefpéïe-, viiw ecntfttlîer i'On?de~r“'Se- 
qu’il reçut pour réponfc de prendre de la 
cendre lur l’autel, de la mêler a^ec du* vin, 

&de l’appliquer fur le èoiéi'.Le maiad&ue--! 
rit isiéptôt apr^s ; '^ llViut , ‘ 

quemènx 'grâces, à: la Divinire^bleufa^nté % 
pendant 4«e'fe peflptë* qüï étoit^ preftnt ^ar- 
tageoit-là joie. Suivant uae.&utVé Infcrlp- 


S 


ons rapportequuh 1 &érè'e mairirehàntŸes fcvages’dâ'flsiè ÏÏSfiïP 
pfcurelie&dinsun me de Maroc. Les Confuls des differente» 
PtriÆmres -de 4 ’Ftrrope- qm reltdent- à Al ge r , 
ont été entièrement exempts de la conta¬ 
gion en interceptant toute communication 
avec les autres MbitünS dsi* ville , ou du 
moins eu ne recevant aucun objet qui ne fit 
trtinpé'dins urt tant de vinaigre ,, plxà.ptèt 
ou,p.wv... rv‘- dit guietîèe'de la porterC’efLainli que.tibus 
aiitic ïtt(cr*p- avons obfetvé dans nos Feuilles de l’année 
ùaeboit le long 1786 , que les Négocians François de Tm* 

fl 6t«»*-Cair<!,»<M««EA|5 

■ IslBtteswÆ&S 

l'isît/A £».« isëmM tyfmife éçfes?. fe M'Kfo 

,nt ep'grelence gmq.» pendant que quelquefois les 

. >8% PS^ent pat milliers da'fis mm 
■’ lfrp nt » 9 W a «rW 

Pitiés otivyrrprçji.,, pinir n| 

^ wæ* jfp 

roittoufbe un .peflrfere ou.^es, 

1 <fe*e*J 8 SÿKW«»r biejicsftîlW'PIf/afe 


& qiti avoît perdu Pour ofp 
érài» veritf ïoh’fffltgf le ipp 
pour répbni£d'e'‘fippt i ôc1il 
prendre déPàmafrdes.ilèif’iJ 
pènd.ihfiroB' jauts' : àÿ«8 À 
Fuivit àuiïî de près, & il 
d’un peuple .iiffinenlêj réni 


Extrait Ànfletaexmu fi 
lia ii.N»xeaihœii-jHY,’ x 

&/.: LcijimmdetaPeJie' 


1 La peft.e nous ï entièrement qui 
ri- AoirCii II ÿ end! encore quelqu 


de.cet arbre. On,peut voiôil 
Ile de Pline, U x XXIII-l'é- 
çomrelefcptcli çpsniployoit' 
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nios du veau, furent remplis d'environ deux 
pieds cubiques d’air inflammable chacun. On 
les lefta, de manière qu’ilsfefourinrentdan$ 
,1a partie inférieure de l’âtmôfphèro v ils ccm- 
muniquoient l’un avec un conducteur pofi-> 
tif ,i & l’autre avec un conducteur négatif,' 
par des fils de métal d’envircfn trente piedsi 





de'longueur: ils avoient été. placés i vingt 
pieds d'inërvalle lW' ’dê; ïaiitre , Se <4 
lès avoir éloighéSde la' màch'lne électrique, 
autant qùèiâ longueur dès fils d'aïdhal pou* 
voit le pèVdiettriii 6n ffiitén jeu cette 'ri»l 
chine , & in vie''cës deux ballons s'élever 
dans l'air ,‘fUivaAt Hilïé'ïà longueur de leurs 
attaches ; ils s’aétitèït'Ut èhfuite l’un &l’au- 
tté, & s’éfinf rSuhia ‘llS'tedéfeèttdirent avec 
léhteur. ; £'êièvanon de'tes nuages artificiels 
ttt" attribiice à rexpditîoh de Tair infiarfl- 
macde qu’ils cOntertoient, en conférence dé 
la force ré'pulfive conitriunîquée à les parties 
par l’éMtficiré. tédri- pouvoirs éie&riqués 
oppofés fe détruifoient'pat le COntaét& 
«ors des dèùit ballorfs répténantlehr gravité 
fpédfique, fe portoîeUr de nouveau driits la 
partie inférieure dé ratruofphère. Cèrté éxr 
périence n’exphque-t-elle pris l'éléxbüoh' des 
nuages, leur diiion & leur prompte 1 réfcflu- 
tion en pluie 1 durant lés 'orages ; 

Pourrendrel’expérience pins parfaitement 
imitative delà foudre, M. Wan-Marum fuf- 
pendit aü'baUon iqdi. ètoit uni an conduc¬ 
teur népsppui» veifiè’ reqiplië d’un mélange 
d’ait inflammable Sr'dYit étmofphêriqije, qui 
étantaikmt'j par l'écilïèdlM-’éléétiique . lors dè 
ruiri4n'3es ; deui'tiéilonsprtiduifituae gi-ande 
expîofiom Le mèiüe •PhviiCiêivcheichi enfuité 
àiniitèr lïïiftdtetn périt, en plaçant à difK- 
rentés'diftSrfcéS les odes des autres, dès fur- 
faces bruinées & des cuirs dorés. Uuartoit de 
ces furfaces, des étiiiceïleS qui'reprfflentojent 
allez bien les éclairs, quan don voit un Vio¬ 
lent orage à une cerraîne ’diftatee.-'" 
AVIS. 

Le &ur lçiaiteit?t!t, Fabriquant 4e Chocolat 
de S. A. S. Mgr. le' Prince de Confi , dont 
n*uspiyons;iiidiquélledomjcile dansnos feuil¬ 
les de l’année palliée, demeure toujours dans 

il habife*étueilein.enc-.au n° z§, porte coehcie 
es.i faep delà colonnade du Louvre i l’augmenv 
taçiôq de fa Fabriques!’» obligé à ce changer 
ment. Son Chocolat, ainiî que nous l’avons. 
di(t l’anpée paiïëë , .a,.*èSS l’apptObst.ion r sle 
MM. de la Faculté & de la Société Royalode. 
Médecine. 

Il vend le Chocola’ de fauté fans odeut, 
depuis aliy,. to fois jufqtl’à 6 livres i à-une 


vanille, depuis 4 liv. jufqu’à 7 liv. 5 i,<Jeux 
vanilles, depuis ; liv. jufqu’a 8 liv. Il vend 
auffi un Chocolat au 1 tir d’amàriüe qui èlt très, 
rafralchffîmt 9 c bon pour les convaleftenélC. 
fabriqué enfin un nouveau Chocolat aliment 
feux pour les eftomaes foibles, ainfi que du' 
Chocolat i la gomme, à 3 & 4 liv. la li vre. On 1 
trouve .chez lui du Chocolat fabriqué à l'an-' 
déniéeiûé'rhode, depuis 1 l/4'f. julqu’ïïl Vf 

Nous allons inférer un avis qui vient dé ' 
nous être achieilê, & flous délirons bien fitiçê' 
temerit que dette publication contribue àli 
guérifon du mal tde. 

“ M. Gtoffiez, Ch moine à Gréclen Brie 
qui efl tombé en paralyfie , il y a trais ans,' 
offre ij louis d’ut à celui qui lui procqtefa,®, 
remède efficace'pour le guérir ; mais il avertit 
qu’il né payera cétte fournie qu’aprêt la'^ué-i 
rifonlft non autrement:Los peifonoesquionf 
un teibédé , tel qu’il le demande, peuvent 
s’adrefTer à lui, & lui écrire direélement-poéf - 
le lui propofer. Il répondra exactement ami' 
lettrés qui lui feront adreflèes,» JSnH 
1 Ort'ffciftbién“queles MédeCinsqulvçfaltont 
entreprendre ce traitement, auront befont 
d'êtte infttuits de l’âge du malade', defon reni- 
pétament, des cauïes occafionnellesdè la pé 
ralylîe-, des maladies précédentes, delà ma¬ 
nière devlwe du paralytique, &c. Car toutes 
ces circonftatices influent lingnhèrementjbr 
lè‘ choix des teinèdes.'Il faudra donc deman¬ 
der Ces détails dans dés lettres parriculièléG " 

avant de’cô'Snmencer le rraiteménr. ' 

A N N O N CE S. 

EffaTfur-la maladie de la face, nommée le 

■ 

M, Pvjol,; Médecin du Roi i l’Hôpital ldi 
Ceflrcs , &c. Corefponiaai .de la Société 
Royal: de Médecine de P.aris , J-.s Acaii -, 
mies des . Sciences de Mantpelicr -a Je Tous 
lottCs,. été.. A Paris, chie Théophile Barroà 
1«jeuneysyaài des Augafiins. ..... 

Nous rendrpns incellaimuént compte: de 
cet ouvrage. 

, Quart 1 Hl’ffestaiio Rotemca. , ia8 fpecief 
Gcraninü cintpleclms foeakultsincifas autere 
Am. Jof CavaniUes, Hifpano 
Pvrifiis, apudcFrancjfttm cDulok 1787.’ 


Dé l’Irhptim. de M. Lambbu. r, Impr.-Libr. rue de ia Harpe, près S. Cème. 
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lETTE DE SANTE, 


DIÉTÉTIQUE. Il eût été à defïrer que M. Gentil eût fait 

ufage, dans- fa pratique, du Café torréfié à- 
Au Rédacteur de la Galette de Santé . propos y &les effets n’en auraient été ni moins 

* prompts ni moins allurés. Le traité de Café 

J’ai lu, Monfieur, la DiflTertarion fur le de M. Mofeley dont .vous.avez rendu compte. 
Café, que vous avez annoncée dans une de tyonfieur, il y a environ deux années, rap- 
vos Feuilles de cette année j mais j'avoue que porte des fuccès très-inarqués du Café pré- 
l’elfai que j'ai fait du Café non.torréfié, m’a paré à là n^anière ordinaire, dans plufieurs 
paru bien peu propre à flatterie goût. Pourquoi maladies. On trouve aufli d’autres obfer- 
ï Auteur de cette Di lferration n’a-t-il point varions fur cet objet dans un Ouvrage un 
fait ies obfet varions de Médecine en pref- peu plus ancien qui a pour titre : Traités 
«rivant le Café torréfié à propos î 'N’eft-ce nouveaux & curieux du Café , du Thé & du 
pas-là un procédé conforme aux règles Chocolat ; par M . S'dvefire du Four. Lyon 
de la Chimie végétale î On fait en effet que ï<S8y. Cet Auteur rapporte qu’une Dame de 
k torréfaction enlève aux graines de Café Paris tourmentée depuis long-temps par une 
une partie de leur phlegme, qu’elle atténue migraine des . plus douloureufes, & dont les 
une portion de fon, acide de de fon huile , & accès étoient très-fréquens après avoir fait 
quelle ^développe par-là l’odeur aromate vainement beaucoup d’autres remèdes , eut 
que qui lui eft propre , pourvu- que l’adion recours au- Café préparé à la manière ordi- 
du .feu ne foit point trop forte, & que la naire, & qu’elle fut fi promptement guérie , 
poudre qui entéfiilte prenne feulement une quelle refta elle-même très - ^tonnée d’une 
_ couleur femblable à celle du tabac d’Efpagne ! révolution fi inefpérée. On trouve aufli, dans 
•ou de la cannelle. : le même Ouvrage, qu’un Médecin de Sain* 

Je fuis loin de penfer aufli, avec l’Auteur, ! tonge preferivoit le Café ordinaire pour rap- 
qu’il faille s’en tenir ftridement à la propor- ! peler l’évacuation fexuelle, quand elle étoit 
tiori qu’il àfligne entre lediflfolvanr& la quaii- fupprimée ou accompagnée dedouleur. Quant 
«ité du Café en .poudre dont on veut obtenir à la Goutte, M. Silveftre du Four rapporte 
l'extrait. Ce rapport eft très-variable fuiwant qu’un Religieux fexagénairede Lyon , après 
l’habitude des individus,, les coutumes des na- avoir été long-temps tourmenté par cette 
rions & les effets qu’on veut produiredans : maladie, avoir été guéri par le feuf ufage du 
des cas de maladie. On peut faire ce qu’on Café, ôc que pendant fept années de fuite 
•appelle ph Café double ou triple > c’eft-à- il n’en éprouvaplus aucune attaque. Il ajoute 
dire qu’après avoir obtenu l’extrait d’une «er- ; que ce Religieux cUifoit fon Café d’une ma* 
taine quantité dé Café;, on peut encore en hière fingulière, :6c qu’il fé faifoit bouillir 
faire bouillir une autre quantité dansle même pendant.demi-heure. 

’liquide, &• répéter même cetreopératronvune : Je ne parle point ici de l’ufage du Càfé 

,’troifièmé fois. C’eft ainfi que fuivant les di- j au lait que M. Silveftre vante beaucoupdans 
vers cas on pourra obtenir -une 'hoiflpn plus certaines affe&ions de la poitrine , puifque 
ou rnoiijs nourriirante & propre à difliper dans cet objet, cçmmedanstous les autres , on 
; dés^eérioi«>ctoiikcéuf^«4ü-m^t<»liqués. doit être loin ff-établ» des propofit ions gêné-. 



















tement fuivant l'âge & la confiitution du ma- \ 
lade j fuivant les périodes plus ou moins \ 
avancées de la. maladie , les tendances parti- ; 
culières des efforts critiques , &c. Toutes ces 
considérations particulières n échappent-elles 

P lades , comme on court la pojle f J’ ai fuivi 
autrefois pendant fepe années la pratique des 
Hôpitaux François y & je fais ce que je dois 

'dimbourgy de Vienne en Autriche 3 de Pavie ; 
mais je n'en dirai rien pour l'honneur de la 
Nation & de la Médecine Francoïfe. 

Vous demandez z°. Les méthodes de trai¬ 
tement doivent-elles être auffi uniformes que 
M. Reti l’indique? Je réponds qu’oui , puif 
que les méthodes de guérifon que la nature 
emploie font uniformes, & que l’arr du Mé¬ 
decin confifte à l’imiter. 

Rép. du Réd. L'avoue que ce principe doit 
paroître nouveau y yuifque toutes les obfervet- 
tions exactes de Médecine apprennent que les 
maladies aiguesfe terminent 3 tantôt parles 
urines ou les/elles 3 tantôt par les lueurs 3 l'ex¬ 
pectoration 3 des dbfices critiques 3 &c.fuivant le 
caractère particulier de l épidémie-oi£ la conf- 
titution de l'individu. On doit d'ailleurs être 
étonné de voir fur la même lifte Chirac & Sy¬ 
denham. Ce dernier 3 en effet 3 efi un des plus 
ardens féclateurs d'Hippocrate 3 & un des Mé¬ 
decins qui ont le plus médité & approfondi fes 
principes : au contraire 3 fi on en croit Chirac : 
« Hippocrate & Gahen ne doivent pas 
avoir plus de privilèges qu'Arifiote. Ils 
ignoraient 3 dit-il 3 la circulation ; ils isno- 
roient donc l'unique fondement de la Méde¬ 
cine ; ils n'étoient donc que des Empiriques 3 
qui 3 dans une obfcurité profonde 3 marchoient 


bon efprit qui a bien dirigé fes études 3 « ‘ 
toujours fenti comme lui la néceffité d'étudier 
& de refpecter les loix de la nature 3 de le 
prendre en un mot pour guide 3 non par le fer-' 
vile afeendant d'un grand nom 3 mais parce 
qu'on ne peut fuivre d'autre marche que la 
Jienne y’& qu avec des yeux obfervateurs 3 ori 
voit chaque jour 3 fauf quelque exception ,fa 
doctrine yérifiée au lit des malades. Il feroit 


d'ailleurs facile de faire voir que la découverte 
de la circulation 3 dont on fe promettait tant 
d'avantage 3 n'a fait qu'égarer les efprits rai ■ 
fonneurs y & remplir la théorie de la Médecine 
de faujfes vues. Boerrhaave connoiffbit aufl 
bien que Chirac la circulation du fana 3 Ô 
cependant peut-on trouver un plus grand par • 
ttfan de la Médecine hippocratique ? 


J'ai l'honneur d'être , &c. Signé Retz. 


noms des Docteurs & des Bacheliers 3 It 
Tribunal de l'Univerf té 3 le Nécrologe 3 
l'HiJloire de la confiitution de l'air & celle 
des maladies régnantes 3 ce qui s'efi paffé 
dans le fe'tn de la Faculté pendant l'année 
académique y & d'autres objets relatifs à là 
Médecine. A Paris 3 chez Quilleauy 
primeur de l'Univerfité & de la faculté 
de Médecine y rue du Fouarcy année 1780. 


Des quatre Numéros précédens de la Galette 


Pag. 4 fec. col. lig. iCy life^y que l’on pra¬ 
tique eu Picardie. 

Pag. 7 fec. col. lig. iz, /i/q, cet organe. 
Pag. 10 foc col. lig. 1 é>yl'fe\y chairs mortes. 
Pag. ix fec. col. anrépennlt. lig. If. Geranil 
Pag. 14 fec. cpL lig. i^lif Plufieurs quef : 


Les perfonnes qui voudront faire inférer quelques articles dans cettefeuille (quiparoit toutes les 
femaines régulièrement/)font priées d’adrefjèr les paquets & lettres 3 ainfi que. les livres y pancsV 
port, à Pierre J. Duplàïn , libraire 3 rue de l'ancienne'Ccrm: die Franc fey cour du Commercé* 
chei lequel on s'abonne. Lepr.x de C abonnement efi de 9 /. 11 fl par t franc par tout le ro > uume. 
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Un de 


forces épüifeesv\& à accélérer lés convaléf- ' 
cences. Le voifinage de la rivière, l'afpeft 
dp coteau qui la borde, la fertilité du ter- j.. m 
rein, l'emplacement de l'ertclos au-dehors ™ re 
de la ville S( au pied du château neuf, fè nrouv 
prêteraient d'ailleurs à tous les embellilTe- 
mens que l'art voudrait ajouter à la nature. daS> 

' Ceux qui dureront faire ufage de cette Eau ch “* 

minérale, pourront s'adreffer , ou à Paria, P olltl 
au Bureau des Eaux minérales , rue Plâtriers, 
ou à M. Diguet, Maître Apothicaire, i la La 
Croix-Rouge , ou à S oint-Germain, à M, ' des ei 


dilfinétion des rangs ne devrait jamais faite 
oublier. Si on a contracté la malheureufe 
habitude d'une vie très-fédentalre, il faut là 
foire celfer par intervalle , augmenter le 
mouvement par degrés, ne point fe rebute* 
du mal-aife & de la lallitude qu'on éprouve 
d’abord; mais perfifteravec courage, & faire 
choix de celui qui eft le plus agréable dans la 
pofition où on fe trouve. 


aîire Apothicaire, à la La même perfonne peut continuer l’ufage 
Saint-Germain, à M. ' des eaux de Sedlitz, ou leur fubftituetifiefe 
e des Coches. dePyrmont, de Forges, QudeSaint-GaruwjJB 

E q r n e. mais pour en féconder l’effet, l'exercice d» 

J.' r ■ coras, nous lp,répétons, devient encore»»' 

narcnriZr, ’ * «ellaire > & c ' eft P« c è q“' on Ce 

en oubli, que les eaux minérales manque#* 
lés nous demande çom- fouvent de fuccès. 


Les per],ornes qui voudront faire iqférer.quelques articles dans Cettefeuille ( qui paraît toutes les 
femaines régulièrement,) font priées dadreffer les paquets Sr lettres, ainft que les livres, francs il 
Pft’f PtEnitE J. DüPL AtN, Libraire, rue de l 1 ancienne Comédie Françoife, cour du Commette, 
chex le quel on s abonne. Le prix de /' abonnement eft.de e, l. ti f port franc par tout le royaume. 
De ilnprim. de M. Lambert, Impr.-Libr. rue de la Harpe', près Si Cêmef , 












































































Bach, Jurant un certain temps, le foulage- 
tnent plus ou moins marqué que d’autres ont 
obtenu ; & enfin, les cas où les malades n'ont 
relTenti aucun effet, ou bien ont fuccombé. 
Pourexpofer cet objet avec plus de préeifion, 
on a foin de claffer ces efpèces de paralylies, 

. Clivant les caufes qui les ont produites. 

Paralyfies des femmes, à la fuite des cou- 
ches. Sur cinq qui furent reçuesà l’Hâpital, il 
yen eut une qui fur guérie ; deux fe trouvè¬ 
rent beaucoup mieux, une fut foulagée, & 
une autre n'éprouva aucun effet. 

Paralyfies produites par le froid. Sur le 
nombre total de 4- malades, deux furent gué¬ 
ris, un fe trouva beaucoup mieux, un réfta 
dans le même état. 

Paralyfies provenues b la fuite de coliques. 
Nombre total it>4, guéris 117, fort foutagés 
138, peu foulagés y, fans effet 1, morts a. 

Paralyfies par Vufagc du plomb ou du cui¬ 
vre. Nombre total at, guéris 10, fort foula¬ 
gés 9, même état a. 

. P aralyfiesprovenantes de la difiorfion de la 
colonne vertébrale. Nombre total 40, guéris 
9, fort foulagés 3 V peu foulagés 8, fans effet 

P aralyfies par accident. Nombre total 13 , 
guéris a , fort foulagés y, fe trouvant mieux 
a, faus effet 3, mort 1. . 

Paralyfies à la fuite des convulfioris. Ndra- 
bre total 7, guéris 4, foulagés a, fans effet 1. 

Paralyfies i la fuite des fièvres. Nombre 
total I y, guéris y, fort foulagés 9, nul effet i. 

P aralyfies à ta fuite des rhumatifmes.iiom- 
bre total 3, foulagé 1, fans effet a. 

Parmi les Paralyfies auxquelles on ne.pon- 
voit affigner aucune caufe, & qui la plupart 
fuccédoient à l'aplopexie , le nombre total 
des malades reçus, fut 730; il yen eut 87 
. qui forent guéris, 387 qui fe rrouvoient beau¬ 
coup mieux, 113 qui en avoient éprouvé des 
effets marqués, tôt qui relièrent dans le 
même état; & 31 qui fuccombèrent. 

La Paralyfie avec tremblement, eft une 
des efpèces qui a paru le plus réfifte t aux bons 
effets des Eaux Thermales., puifque fur le 
nombre total ai, il n’y a eu qu’un malade 

Lesperfonnés qui voudront faire inférer quelqu 
femaines régulièrement,) font priées dadreffer le. 
port , i PieiuU J. Quplain , Libraire, rue de l\ 
chiq lequel on s'abonne. Le prix de Vabonnement 
. De l’Imj 


guéri, 3 fort foulagés, yfe trouvant mieu 
& it dans le même état qu'auparavant. 


AVIS. 


On n 


-efpèces d'Eaux Minérales"qufïë 

diftribuent à Paris. Nous allons répondre à 
ces queftions, par l’énumération fuivante 
tirée du Calehdar'usm Médicum. ’ 

Les Eaux Minérales de Balaruc, Baredges 
Bonne, Bourbonne-lès-Bains, Buflang, Cau- 
terets, Châteldon, Châtel-Guyon.Cranffac, 
Conrrexeville, Forges, Lamothe,Merlange, 
Paffy, Plombières, Pougues, Saint-Mion, 
Sainte-Reine, Sedlitz ,Seltz, Seydfchutz ,Sna. 
Vais, Vichi ; ces Eaux fe vendent chez le 
fieur Arnaud, rue Plâtrièfe, près la grande 
polie. Lès anciennes Eaux de Pally fe ven¬ 
dent aulfi rue du Cerf-volant; les nouvelles, 
chez MM. Cadet & de Rofne, Apothicaires,' 
rue Saint-Honoré , & chez M. de Péne- 
Tancoigne, Apothicaire, rue des Boucheries, 
Fauxbourg Saint - Germain : on trouve les 
Eaux d'Enghien, chez-lés mêmes Apothi- 

ANNONCES. 

Principia Sotanica ,ora concife and eafy 
introduction to thefexual Botany ofLinneus', 
c’elt-à-dire, Principes de Botanique , ou Ititro- 
duBion facile & aifée i la Botanique fexuelle 
de Linnée. Londres. 

Obfcrvàtions on the circulation of the 
blooa and on the effecls of bleeding ; c’eft- 
à-dire, Obfervations fur la circulation dufang 
& fur les effets de la faignée. Londres. - 

Mémoire fur la Nutrition, par M. de Gri- 
maud. Profeffeur dans l’Univerfité de Méde¬ 
cine de Montpellier. A Montpellier, chcq 
Jean Martel, aîné , Imprimeur ordinaire du 
Roi, des États-Généraux du Languedoc é 
de l'Vniverfité, 1787. 

Nous rendrons inceflàmment compte de 
cet Ouvrage. 

es articles dans cettefaille ( qui paraît toutes les 
■paquets 6r lettres, àinji que les livres, francs de 
ancienne Comédie Franco fe , cour du Commerce, 
efidegl. rz f.ponfrancp- *— ’ . 


rprim. de M. LA*»**T,-lm P r.-tibt. me de U Harpe, près S.Côme. | 












excrétion de fang. Comme 1’affeCfcion fopo- 
reuTe de la malade ne cédoit à aucun remède-, 
-le ivléçlecha ordinaire imagina de lui foire 
appliquer les ventoufes à la nuque. L’effet de 
.ce moyen fut li prompt., que la malade ou¬ 
vrit les yeux 8c recouvra la parole, avant 
.même que la partie où avoient été appliquées 
jes ventoufes, eût été Icarihéevon lira environ 
•trois ou quatre onces de fang-, par l’applica¬ 
tion réitérée des ventoufes fcarifiées, & l’al- 
foupiffement ceflà entièrement-. Une nourri¬ 
ture, d’abord ténue 8c légère , & rendue de 
plus en plus folide, rétablit dans une femaine 
ies forces:èpüifées de la malade, qui com- 
mença à- forcir. de fon lit , 8c à fe regarder 
' ‘comme'guérie. 

Le rétablilfement cependant étoit impar¬ 
fait, cat il furvinr bientôt après des convul- 
fipnsj & la couleur noire qui auparavant s’é 




n fentiment' d’ardeur & de 
ent cependant des 
les produifirent un 

___ , iécouv rit en même- 

ns fous lès paupières,,quelques traces de la 
; teinté noire antérieure, mais ,1a. fièvre ceflà, 

. & la malade fur en état de quitter fon lit, 
quoique la, tumeur k douleur de la région 
préçordiale fe foutinlfont encore, 8c que le 
fomineil fut difficile &l’appétit languiIfanr. 1 
Laperfonne a écê êrifuite environ dix an-} 
éxempre de toute? fes infirmités, 8c quoi¬ 
qu’elle n’eût point une farité robufte, elle 
vivoit encore au moment où le Médeçin 
ordinaire a cru devoir configner l hiftoirç de 
fà maladie, dans le recueil dés Mémoires de 
l’Inftitut de Boulogne! 


Ch i 


De cap ws hume. 


Uaneây c’eft-à dire; de là luxp 


( i ) Cette matière de couleur noire qui fc tnan 
.feftoit dans les Tueurs St les urines, r.-fTcmbloit à 
fuie. Confid^rée à la loupe ', elle paroiûoit fyrnv 

quant»! à l’épreuve des^rèaCtifs chimiques, ont é 

mélange de parties fulphurçüfes. Cependant il fa 
convenir que l'Auteur de cette Obfervation , v ne < 
rien de-bien précis fur cet objet, peut-être ; pat 
que*etriMatièreVéto'ït pas en afTev, grandi qua 
■tit'é'.poùr en faire une analvfe «xaète. 


m- 


t. 7 de la tête deVhmirus 3 avec la fra Elu re 
fimultanée du col du même os. (D îlertation 
qui a fait la matière d’un aéte public da.is 
des Ecoles de Chirurgie de Paris.) 

^ Le cas dont il eft ici queftion eft très-rare. 

dans' ce genre, dit d'avoir éü occafion qu’une 
feule fois del’obferver & de le traiter avec 
fuccès. On ri’a pas befoin de rappeler ici les 
fignes généraux'des luxr- 1 ' "- - 1 

; fa'lpngueûr âugrr __ r 

eC ' qu’i! offre, foit pour la fitua- 
: fi forme, quand oii le com-f 
, nembre - foin, 8cc. Les fignes 

particuliers de celle de l’humérus, font une 
' anifefte & dure, dans la partie , 

cet os s’eft logés, 8c une grande 
dlement formée dans lèlieu cle 
l'articulation. Ledïagnoftic de la fracture du 
col de J’humérus a aullï fes caractères parti¬ 
culiers. Il faut d’abprd examiner il par le 
conraCfc, on ne fendra poinr les extrémité? 
fracturées. Si ce moyen eft ihfuffifanr, le y 
Chirurgien embraffera d’une main fa: partie 
inférieure de l'humérus , & de l’autre , la 
partie fupérieure. Il fera exécuter de--légers 

prime à la partie inférieure de l’humérus, 
fe tranfthetrent à la tête du thème os , 8c lï 
on entend une crépitation, par la .collifion 
des ffagmeris. 

Üère" 

Périt. On croyoit qu’il falloir da: 


—- -.- . 

réiuire la fraCture, 
& attendre que laconfolidaribn fut faite, pour 
remettre la tête de l’humérus en place. La 
raifon de ce procédé, étoit qu’on ne pouvoit 
réduire cette luxation, qu’en forrriontant par 
des extenfions, la réflftance des} rnufoles, cè, 
qù’on penfoit ne pouvoir foire, tarit que la 
tête de l’humérus étoit féparée du refte^de 
l’os', parce que, difoit-on, cette tête eft trop - 
courte', pour que lés puiffances qui fervent 
à l’extenfion puiflent y être.appliquées. 

. Si on ■ examine la chofe de près, on verra 
bjentôt qu’une Semblable méthode, entraîne 3 
une foule d’inconveniens , tels., par exem¬ 
ple, que la compreflion des parties voifines, 
des inflammations, des concrécfonsde la par¬ 
tie déchirée de ;la capfule articulaire, l’épaif- 




hllirmenc de la fynovie, l’oblitération de la 
cavité glénoïne, &c. ce-qui pourra rendre la 
féducffion dé la luxation difficile, & même 
impo/IiBle, quelques moyens que la Chirur- 
gie puifle employer. On ne peut d’ailleurs 
afligner aucune railon lôlide, pour établir la 
neceilité de cette méthode,, puifque la tètede 
' l’humérusnodonne infertion à aucunes fibres 
tendineufes ni mufculaires, & que les ten¬ 
dons des mufcles fiir-épineux, fous-épineux, 
petit rond ’& fous-capulaire, viennent s’in- 
lérer aux tubérofités de l’humérus. Pourquoi 
donc ne proçéderoic-on point d’abord à la 
réduétion de la tète de l’humérus, & immé¬ 
diatement après, à celle de la fraéture ! On 
ne doit plus douter que ce ne foit là la mé¬ 
thode avouée par la raifon & l’expérience. 

Cela pofé,Ie malade étant aiüs,, un des 
aides foutiendra le corps . In fixant l’omo- 

fhumérus fradluré : alors , le Chirurgien 
affiné de la ppfîtion de la tête de l’humérus, 
la faifira avec les doigts fléchis, & par des 
efforts gradués, il là remettra fans peine dans 
là cavité naturelle, ce qu'il recomioîtra aifé- 
ment par l’état de l’articulation. Cela fait, un 
aide embraflèra avec fes mains, &' affujétirg 
la partie fupérieure de l'humérus ; un autre 
aide, faihflant d’une main le carpe , fixera 
“ ’-s condyles de l’humérus.; il 

;nt & par degré le bras, juf- 
les parties fraâurées&îent adap¬ 
tées tune à l’autre. En même-temps, le 
Chirurgien feraceflèr les extenfions, & en 
tenant lès doigts & la paume d'une main fur 
la fracture, il pouffera fans effort les feag- 
mens de l’os dans leur fituation naturelle. U 
procédera enfuite à les maintenir dans cet 
état, par un bandage convenable. (Voyez le 
rom. IV des Mémoires de l’Académie de Chi¬ 
rurgie, p. 6i) 

ANNONCES. 

Ordre des Lectures qui ont été faites dans la 
Séance publique , que la Société Royale de 
Médecine a tenue , le i a Février 1788. 
Après l’annonce & la diftribution. des 
tesperfonnes qui voudront faire inférer quelque 
. femaines régulièrement,)font priées d’adreffer les 
port, à Pierre J.Dupeain , Libraire, rue de ‘ 

’ ’ ‘ ’ ’ s. Leprixdcl'abonnt 


étendra lente 


prix, on à lu un Mémoirede MM. de Laffone 
'père, & Cornette, fur les altérations que lait 
éprouvé, par les différentes fubftances que 
l’on emploie en fumigations dans les Hôpi¬ 
taux & dans-les chambres des malades* 

M, Vicq uAzyr, Secrétaire perpétuel,a 
lu l'Eloge de MM. le Fevre Deshayes, Bour- 
dois Delamothe & Thion de la Chaume 
Aifociés 8c Correfpondans de la Société. a£ 
M. Caille a.lu un Mémoire fur les Inflam¬ 
mations lentes ou chroniques. 

M. de Fourcroy en a lu un fur le Gaz 
Azotique, confidéré relativement à la refpi- 

LaTéance a été terminée par la leâure que 
M. Vicq d’Azyr a Élite de l’Eloge de M. le 
Comte de Vergennes. 


la Société Royale de Médecine avoit pro- 
pofé dans fa Séance du 7 Mars ffô6, pour 
fujet d’un prix de la valeur deèooliv., fondé 
parleRoi, ta queffion fuivanre: 

Déterminer quelles font les circtnjlances les 
plus favorables au développement du vice fera- 
phuleux, & rechercher quels font les moyens s 
fois diététiques,foit médicinaux , d’en retar¬ 
der les progrès , d’en diminuer l’intenfité, & 
de prévenir les maladies fecondaires dont ci 

Ceprix a étédécemé à M. Baumes, Doâeur 
en Médecine, & Aflocié Régnicole de la So-: 
crccé à Nifmes, de la Faculté de Montpellier, 
Aggrégé au Collège des Médecins de Nifmes, 
Médecin de, l’Hoipiçetie Charité de la même 
Ville, Aflocié national du cercle des Philadel- 
phes, Correfpondant de l’Académie Royale 
des Sciences, Arts & Belles-Lettres de Dijon, 
& de la Société Royale des Sciences de Mont¬ 
pellier. 


La fuite , l'ordinaire prochain. 
s paquets b lettres > aufique. æ \ francs.Àe 


De l’Imprim. de M. Lambert, Impr.-Libr. rue de la Harpe, près S. Corne. 





























































;an, & la moindre colère, par un accès de. i 
breur, qu’on ne pourrait manquer de juf- 

lanf tous les excès de l'extravagance & de la 
olie: Nous ignorons fi cela.fe pâlie ainfi lur 
es planètes de Jujjirar & de Saturne ; mais 


Royale de Médecine, du n Février. 1788. 


r, pour lefquclles les différent exutoires 


luem Venereampeniths eradicandi accuratior ^it ddZrfa prejtfncfTl'dd 
& tutior - Methodus , &c. , c eft-a-dtre , , . ,<é j , 

Méthode plus sûre -Fe plus exacte de guérir appliquer, fait à la -plu 

radicalement la maladie Vénérienne ; par // t J , r > 

M Saffard, P. 4 R. M.C A Londres, vo fi nes jCftcr^ 

& fe trouve à Parts; che * l'Auteur, Fau- r lcur >, J J 

bourg Saint-Jacques, n°. a 18, petite bror Les exutoires fe di y 
chure in-il de 102.pages. des clartés qui comprer 


& les cautères'. On fait que ces remèdes agif- 
Ce petit Ouvrage Latin, qui paroît fondé’ feiit de deux manières, & comme ftimu-- 

fur une longue expérience , n'offre ptécife- lans, & comme évacuans. On les confié^ 

ment rien de bien nouveau , puifqu’il pro- rera fous ces differens rapports. Ce que l’on 

pofe les'frieftionsmercurielles; mais l'admi- 1 dit communément de la révulfion*& de 

nilfration en paraît dirigée avec un-grand la dérivation produites par les exécutoires-, 

difcerneinent. La noble franchife avec la- eft vague, & l’on a befoin de fixer fes idées 

quelle l'Auteur s’énonce, & fon éloigne- fur cet objet important. La forme , l’éten- 

■ ment pour toute efpèce de charlatanifme, due .de les connexions-des grands organes 

le rendent digne d’eftime. avec les differens points de la furface cu¬ 

tanée , doivent beaucoup fervir à décider 
N C-E S. cette queftion , dont la folution "doiF aulïï 

être fondée fur les faits que la pratiqué 
queftion : La chaleur journalière offre à l’Obfervateur. 0 : ' ' : - 1 . 
vut-clle être confidérée Ce Prix fêta diftribué dans' la Séance pu- 
Par M. Gaujjin, de blique du Carême de 1790, & les Mé- 


naturelle de l'homme , peut-elle etre confidérée Ce Prix fêta diftribué dans' la Séance pu- 
comme un terme fixe? Par M. Gaujjin,de blique du Carême de 1790, & les Mé- 

la Société Royale des Sciences -de Montpel- moirés feront remis avant le premier D& 

lier; & de l'Académie Royale des-Sciences cembre 1789 : ce terme eft de rigueur. . 

de Stockolml A Montpellier, de l’Imprimerie " Lis Mémoires qui concourront à ces Prix, 
de Jean-François Picot, feul Imprimeur di feront adreffés francs de port à M. Vioq- 
Roi & de la Ville, Place de l’Intendance, d'Azir., Secrétaire perpétuel de la Société" 1 

1787. Royale de Médecine, rue des Petits- Auguf- 

Remarks, S/c. upon the caufes w ich pro- tins, n°. a , avec des billets cachetés, con- 

duce difeafes amongft, new raifed troops upon tenant le nom de l’Auteur & la même épi 

long-voyages, in-8 °. C’eft-à dite, Remarques graphe que le Mémoire, 

fur les caufes qui produifeni des maladies 

parmi les troupes nouvellement levées pendant la fuite, l’ordinaire prochain. . s . 

de longs voyages. Londres. 

Lesperfonnesqui voudrontfaire inférer quelques articles dans cettefeuillc ( qui parole toutes les 
famaines régulièrement,) font priées d'adrejfer les paquets & lettres, ainfi que les livres, francs dp 
port, à PiEH.nU.Duei.AtN , Libraire, rue de l'ancienne Comédie Françoife, cour du Commercé, 
cht\ lequel on s'abonne. Le prix de l’abonnement eft de 9 1 ri f. port franc par tout le royaume. ■ 




















































































■' M ** *, âgé de trem«-(îs «ns & d'une cou 
titution irritable, éprpuvpit dépuis en.virqn i 
ans des pertes fpermatiques.'aysc lesfymjjjr' 
mes décrits, dans .l.e Mémoire, precedent -, 
éioit extrêmement maigre & exténué , & 1( 
accidens involontaires delà nuit luicauloiem 


ré, des bols aftringens, com 
: dragon, de iantal & d'alun ; 


pris'long-temps 


ne luis abftenu pendant l 
l'ceuts de de laitage. Je n 
ilpeced épiceneSil'eau ( 


i ftmplejell nia boiffoft 


enforte qu'il éprquvpic 



































































Numéro 16. 


GAZETTE DE SANTE. 


divers départemens, lesSecrétaires, lesCom- 
mis des Bureaux évitent auffi en général la 
perte , quoiqu’ils confervent durant cette 
terrible épidémie la plus grande communica- 


'AtlTAÇES de la propreté pour prévenir 
les maladies contagüufes. 









































Numéro 


GAZETTE DE SANTE. 


HOPITAUX CIVILS. 


' X T R A1 T des Regijlres de V Académie 
Royale des Sciences, du il Mars , 7 St. 
Troijïetne Rapport des Commiffuircs, char¬ 
gés par l’Académie , des Projets relatifs à 
l’Etabliffement des quatre Hôpitaux ; im¬ 
primé par ordre du Roi. A Paris, de l’Im¬ 


primerie Royale 


n attendent avec impatience le réfultâc 
travaux del’ Académie, (ut la détermina- 
des emplacemens deftinés aux Hôpitaux 
let GqBvernement fe propofe de fubfti- 
• àJIHÜsLDieu, & fur les plan» de conf- 



















































•SkBuc’hozpère.a girérià-Matly & dans les 
pillages çircpnyoilnis, des plaies,des ulcères 
■Invétérés, des charbons, des gangrènes Sc 
!des cancèts. Tantôt il employoit Uietbefraî¬ 
che, tantôt il la ftifoit dittiller.& en faifoit 


de compofer le Chocolat, qu’il recommandi 
dans un autre de les Ouvrages, & qu’il croil 
convenir aux perfonnes délicates. Suiva:: 
cette méthode, ion ne fait point brûler lt 
Cacao, mais on le fait tremper dans de Peai 






























































Parmi les objets nombreux de Phyfique & 
d’Hiftoire Naturelle qu'on trouve dans le A N b 

dernier volume des Tranfaéfions Philofpphi- 
ques, on peut citer des expériences curieufes Recueil j oh r a 
qui montrent la vertu qu'ont différentes l’Epidémie qui a 
fubftances d’attirer l'humidité de l’atraof- dans laSubdélégai 


r des expériences curieufes RecueiI fobfcrvations , ou Mémoire Jur 
vertu qu'ont.différent» l’Epidémie qui a régné en 1784 6 *7^> 
et 1 humidité delatmof- dans laSut délégation de la Chirai$ufay,ftt 

arrêterons à celle dont 1 ap- Bas-Poitou. r uivi d ’,„ Supplément fur Us 
uee par une utilité jiiime- ’ ma i adics régnantes pendant l’année 1781S , 
accompagnes de Notices fur les mêmes male 
tlong-temps dans une étuve dits, dan) les différent Département de la 
mge & une pièce d'étoffe de Généralité de Poitiers, Ouvrage qui a rem¬ 
it a un poids égal ; on les porté un des premiers Prix de la Société 


lame qu'on réduifir à un poids égal ; on les porté un des premiers Prix de la Sa 
fit enfuite palier dans une chambre inhabitée r Ro yale de Médecine, le 19 Août 17 
pendant quarante huit heures, & pendant . pMd ordri du Gouvernement (r 


pendant quarante huit heures, & pendant J IU . ordn du Gouvernement & aux 
trois jours & trois nuits dans une cellule ou r r rais du Roi ar M. J. G. Gallot y Docteur 
J'ai r étoi t d’une humidité extrême ; il fe trpuva J en Médecine de PUniverfitéde Montpellier,t/c. 

que dans l'un & l'autre cas, 1 humidité con- A p oitiers , 7 8 7 . 
tractee par la lame, rut environ d un poids • 

double de celle qu’avoit prife le linge ; ce qui Nous ren d ron< jnceffamment compte de 


doit être d’autant plus étonnant,que le linge 
paraît dans tous les ufages de la vie fe péné¬ 
trer d’eau plus. facilement qu’une étoffe de 


. C eft probab ement en vertu de la forte ord dl v { laRt ^ J triodis tgf{ow „tium t/fano- 
attraéfion que les expériences ci deffus font .. EUm J, a Dyna £i u animales. Lon- 

voir exifter entre fa Unie & les vapeurs ^ r f Davis Chançeri-Lane. 

aqueufes, qu une camifolle de flanelle eft fi p r m ia pud%nhfon , 6c. 17 » 7 - 

propre a ravonler la tranlpiracion du corps, ; . • J 

% Huide étant continuellement abfor.be ^ un Ouvrage que nous nous 

un devoir de faite connaître. 


gués articles dans cette feuille ( qui par oit toutes les 
les paquets & lettres, ainjî les livres, f anes de 

''ancienne Comédie Françoife , cour dù Corpmetce , 


chef lequel on s'abonne. Le prix de V abonnement eft de 9 /. \i.f, port franc par tout le royaume. 
* De l’hnpririK de M, Lambert*.I mpr.-Libr. rued&laHarpe,pr£s $. Côrpe.- - - 


























;«e qui I ou trois verres chaque mâtin, i 













La perfidies qù f voudrontfaireinfdrer quelques articles dans cette feuille {qui paroù tout* les 
femames■reguktrement,)ftm priées d'qdreffer les paquets & lettres, ainfi que tes livres Jrarics de 
port, a PiEHRE^J, Duplain , Libraire, rue de 1‘ancienne Comédie Prançoifc.courdu Commerce, 
'«*5 oas *teme. Le prix de f abonnement efideql.tef. port franc par: tout le royaume. 
Dé Hniprim. de Ü. Lamjut, .Iœpt.-Libr, ruedç ü Harpe, près S. Corne. 

































N UMÉRO 23. 



GAZETTE DE SANTÉ. 


Année 1788. 



H Y G IEN N E. involontai'cesdp Uqueurfpermatique ,certain* 

vices Je la vue, la fîcvre heétigue, l'hvdro- 
R e ÙXRQvES fur les effets falutaires de phobie, &c. Oii Cent en effet combien un 

l'exercice delà exercice .modéré, combiné avec laétion d;tm 

f-y liquide fur route ihabrtude du corps, doir 

L uR ùmet flavum Tiberim tongere 3 dit 1 emporter en efficacité fur une foule de pra- 

•Horace avec véhémence d’-qn jeune homme tiques miriutieüfes & des moyens fans éner- 

livré aux îifolles langueur's’de l’indolence & gie, mis foùvent en vogue par la complai- 

dfe^vdûptés: Ge Poète Philbfo'phe, pouvoir- fanee du Médecin & la pufrUanimité du pu- 

i! rapprocher les hnçeurs’dè ^fôn réiffps,de lade. _ * 

Tàdttèrité des ipftitutiqVis. àndehnts , fans ’• Une Ecole de-Natation récemment formée 
•s'exprimer‘avec une noble hidignation lur dans feOapitale, fait efpérér que dans routes 
l’oubli d’un des plus unies exercices ? On fait les elaffes'de la Société , on deviendra aucuns 
«combien Julcs-Çéfar y avoir excellé, lés étranger à ùn 'exercice également falutaire & 

fecours qu’il en avoir fouveht tirés dans fés utile, de qu’on y attachera route l'importance 

expéditions militaires. L'ignorance dèj’art de qtPtt mérité. Je conviens qu’il y aura d’abord 
mager avoir été aufli honreufë > Romé que 'moins déjWre à s’y rendre - fupérieur , qu’à 
cèllcdesBelles-Lettrés, &‘è’étoitiïOUr faciliter exceller dans lartdé conduit un char bul- 
: aûx jeûnes Romains lés moyens ’de .sy diftiii- làhs au^mfKéu de Paris ; mais bientôt aptes, 
guer, que le. champ de Mars fe troûypit dans on s’ appercevta- peut-être qu’fl vaut encore 
le vôilina-ge du T/bre. De vaftes balmis d’ea.u «deux fortifier fà-fentè Ôc apprendrez fauver 
'furent eiilùite concerts dans lesanciensGytrt• *fa vie da'nsl’occafion, qu’àfe tenir triftenieut 
paies'àl’exercicé'de laf'Ja’geregardé coraiffe -enfermé dans unéprifoh ambubhte, mais 
un riioyçH de côpféfyer^c'dé'rétàb|it la.faht^ ;, richenî^îtpfirefe ;Oubiêttàéeoûrdéf tès paffims 
'8çdès-l6rslés •Romains’ IfÔüfdjWsfoinptùéilx de fon hruyant/racas, au. danger Je lé çompre 
‘ënobjetSurilès,firent-'éôjififfuire'pi-ès de jeûfs! ié'coudefe disloquer les membres. 
Hmifohs"dé: çampaghé 'des .p/feines { ; où ils ' révolùtionfourrà'bieh auffi s’étendre 
Jôuiffoient'â la 1 fois des - avantages.du bafo, un jour j.ufqu’à là Pratique de la Médecine , 
froid, & dé l’exercice, des' membres. & il-fera polfible a un Médecin de préferire 

'Dé pareils' ufiges 1 , -pouyoietjr ils ntanquèr 1 "à fes'’ma'lades, d’aller plus rarement en yoi' 
‘d , ihtrôdjùire lâ! i Nagë, dahs la fyüriquè de la 'tui£ ,& dp s'exercer «{dulfoûvent à la Nagé, 

* Médecine? On fait qûè^s Êùiflfojs'fecohrs en (ans qu’il bleflfe des'loix 'impérieufes de la 
'timiênt *leyahciëri$: Médecins, Gdieft'’Antyî biè’nféance. Que dé nriàladiës de iarigueur 
lus'/Archigenes, Oribafids; Paulus-Æginera, & dë foibiefle/quëd’affei&^ 

Aëriqs, Sec. foir pour affeimir.la fanfe /foit céderaient facilement à çe moyen de «guérit [ 
'pourjarétablifçhnsun grand nomjxè.d’dFec- combien d’ailleursdà fenfariôn dêlicieüfs du 
‘rions;Relies que les'Hffitùdes fpon.tahées^jès bien être quïfùfc^dëà-l’éxérdéçdé làNâg«, 
' maladies ebriffaéfée.^ pàr. pn exefcici viôlëfit j : eff #biferi&dutbiHr/Tienr infoPpottable-'Sc des 

longqeéxp^tion^lÀtaéur'dp fdléiOa' ^dégbûès re^iÀifr^iyfld’éntraîhé’.üne yfc<âp*- 
‘'faim canine, • > réidèÿ / dés’ menftrues , lés -flüxi • ;Hlquë^ plongée JansiamoRdre! Géréamês 
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GAZETTE DE SANTÉ 


EAU X. MINERALES. 


i&é*. de Médecine peut defoer ; de f< 
^çiéf ik Cp,n\efpQndans. . : , 

, Ouvrage commence par la defcriprio 
lieu où fe tçopve la iource & du bâti 


4 SA LYSE chimique de l’Eau (ulphureufe 
d’Enghien , pour fervir à ï’HiJtpirç des 
■ Eaux fulphureufes en général 3 par MM. 
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nejles d*un amour malheureux. (Cette Ob- 1 
/ovation a été lue au Prima-Menjîs dû 
Collège des Médecins de Lyon, par M. 


La Dem.... d’un tempérament fanguin, 
âgée d’environ quinze ans, mais formée à 
fon âge comme les perfonnes de fon fexe le 
font à leur vingt-quatrième année, relfentit 
avec des friflons confidérables une douleùr 
de tête très - vive fur le foir du io Mai 1783:. 
(On fut après fa mort qu’à l’ifTue de fon dîner 
elle avoic appris cè jour-là le mariage d’un 
jeûné homme qu’elle aimoit, & qu’en rece¬ 
vant la lettre elle avoit dit : « C’gn eft fait, 
» je ne me marierai jamais. ' » M. brion fi.it 
appelé le lendemain. Des agitations convülfi- 
ves fe fàifoient remarquer dans les poignets ; 
le pouls étoit plein & convullif; les douleurs 
de tête étoient fi violentes que la Malade y 
portoit fans celle la. main en criant : « Eft- ce 
» qu’on ne me foulagera point ? »> Elle 
éprouvoitdepuis deux jours l’écoulement pé- 

M. Brion prefcrivit dû petit-lait, des lave- 
mens émolliens, des émulfions, & dans le 
cas où les remèdes feroiçrtt. devenus infùffi- 
' f^fis, il ordcinnà l’application des farigfues à 
chaque jambe. La douleur de tête parut céder 
à cet écoulement fanguin; cependant elle ré- 
vint^quelques heures après , & le Médecin 

Malade j à fa vifité du foir , de trouver que la 
•pupille de l’œil droit étoit aulïi dilatée qu elle 


dices d’un défordrè extrême, dans lès fonc¬ 
tions du cerveau, provenu de quelque paf-' 
lion violente; mais toutes les demandes qu il 
fit aux parens pour alfurer fon pronoftic, 

La Malade fut adminiftréele foir même, 
& M. Brion fit enfuire àppeller deux de les 
Confrères en cOtifultatiOh. Tout paroi ffoit 
dans un état défefpéré ; le pouls s’affoiblif- 
■foit de' plus eil plus; elle étoit fans connoif- 
fance ;îa refpiration étoit grande Sc rare. On 
ordonna unepotion cordiale avec l’eau thé- 
riaçale ,1 efprit, volatil-de corne de cerf/l’eau 
diftillée de mélifïe ; mais la mort furvinc 
avant l’ufage de ce remède. On fit l’ouverture 
du corps , & en enlevant le crâne, le cerveau 


parut dans l’état naturel ; mais il s’en exhala 

gorgé de fang & adhérent dans toute fon 
étendue aüx parties voifines. L’eftomac étoit 
plein de vents fétides & de glaires noirâtres 
dans la partie qui avoifine je pylore. La poi¬ 
trine de lès mains étoient couvertes de taches 
violettes, preuves fenfibles d’une dé'compo- 
fition marquée du fang. 

Ce cas de pratique offre l’exemple d’une 
maladie très^aiguë produite par un chagrin 
violent; fa marche vers une terminaifon fu- 
nefte eft devenue très-rapide par plufieurs 
drcphftànces; la perfonne étoit très-jeune 
& d’un tempérament fanguiii ;-c’étoit à l’oc- 
cafion d’un premier attachement, dont la 
violence eft fouvent extrême. La nouvelle 
facheufe fut reçue à une époque'critique, > 
c’eft-à dire,dans le plus haut période, pourie 
fexe, d’irritabilité & de ferifibilité ; d’ailleurs 
on remarque que la jeune perfonne, r/ii 
n’avoit que fçize afts, étoit formée comme 
celles de fon'fexe le font ordinairement à 
leur vingt-quatrième Innée ; elle réuniflbit 
fdôhc l’extrêmè vivacité du jeune âge avec 
toufè Ténërgié que donne une confticutien 
entièrement développée. On fent donc com¬ 
bien la Médecine devoit être luiptufiTanfe 
pour arrêter les progrès d’un mal que tout 
fembloit aigrir. La difficulté du traitement 
augmèntoit par le défaut d’éclaircifTemens 
Tuf la caufe de la maladie, puifqiïe toutes les > 
demandes du Médecin furent vaines, & qu’il 
né put rien apprendre ni des parens ni de la 
Malade, comme c’eft l’ordinaire dans des 
cas de cette efpèce, où il faudrait fi fouvent 
n’employer que des fecôurs moraux. 

On peut à peine fe repréfenter les défordres 
que peuvent quelquefois exciter, dans le jeune 
âge, des pallions violentes qu’on contrarie < 
avec trop peu déménagement. Les Médecins 
ont trop fouvent occafion d’en obferver les 
malheiiréufe$ fuites, comme des maladies de, 
langueur, des "èhlorofes où pâles-couleurs , 
des fièvres he&iqu'es, des maux nerveux de 
route.-efpècé;, & quelquefois même la,dé¬ 
mence & la folie. Nous nous bornerons à 
rapporter ici un exemple de cette dernière 
1 elpèce, pris de l’intéreirant Ouvrage de M. 
Daignan, qui a pour tirre : Tableau des va- 









































ble annoncer la .communication jau vit»*, la.. dans Jaquelié la.mdlaitc parcourt fes temps 
fièvre manque cependant de fe déclarer, & avec lenteur. L’Auteur rappôrte ou cite diftè- 

jl ne fe fait aucune éruption varioleufo^u, ft tentes pbfervations qjii viennent àj’àppui de 

elle furvient, elle n’eft produitequê'par des ces aflertiOns générales. Oeft ainli, p at 

boutons qui avortent toujours, & dilparoif- exemple, que dans un cas rappelé pat M. - 
fenîTe pfts fouvent quelqueslheuïê* «nrêsV Gendogef l'a ifiMâïlie fut térm 4 née.& guérie 
leur ibrtiô. 'fl : i i .... lqjàpviÉne joS.aprg|inferîipn 

Voici un cas fingulier, Sc fur lequel l’Ino- dans le temps ou fouvent les premiers fynip- 

culateur le plus inftruit auroit pu facilement tomes fe font à peine obfetver dans le coûts 

s’abufer. Deux Demoifelles, luné âgée de fix;, e;dipjiire;dejq maladie; mais cette même fuc- 
ans, & l’autre de trois, furent inoculées par ceffion rapide des fymptômes n’a-t-elle pas 
piquure à MontpeffiM-peudant-l'automne de . .nuffi. que l qu efois lieu, .dam .la Petite-Vérole 
l’année îÿSé.Lefoir du feçond jour de l’in- naturelle! Cleft ce que prouve une obferva- 
fertitfn 'on aperçue'ùn botioih trètfvigtortSe I lion qui a ,&é communiquée à l’Auteur, & 
très-enflammé à chacunepdès-piquuces, qui - ! fuivant laquelle chacune des périodes n’arduré 
commencèrent dés le quatrième joue, à rendre tout au plus-que quarante-huit heures;, en 

abondamment. Le feptième jour l’une de ces . forte que la maladie, a été complètement 

Demoifelles fut très-aifoupie, Sc l’autre terminée le neuvième jour, à compter rigçii- 

éérCUvadesetiviesdevomirymaisijil’uneni- , reufemeiit de .celui où fenfant. s’efttfpjiyé 
l'autrenèrelfentirencdédouleurauxaiffelles,. incommodé, 
ni de -lièvre fenitble ; il s’établit feulement ; I V. 

chez toutes deux des fu'eurs abondantes pen¬ 
dant les nuits & huitième, neuvième ,$c Les irrégularités de.la rrpifième période 
dixième jour. Ce dernier jour la cadette eut .font, i°. celle dans laqmlU.il nefpfait aucune 
cinq à fix boutons fur différentes, parties du éruption ni fur la parue opérée, ni à la fur- 
corps,- & le lendemain l’aînée éprouva une. face du corps , quoique l’opération ait, été fui- 
pareille éruption ; mais l’-uhe & l'autre fans vie fai’inflammation des finies , & det'ousfs 

flippuration. L’écoulement des piquures fé. fymptômes qui caraclérifeut fiinfiflion replie 
foutint encore plùfieurs jours après, le .terme & la fièvre d’invafion ; z°. celle'dont l’érup- 

ordinaire de la maladie. L’Inoculateur regarda tionn'a lieu quautour des plaies ; 5 celle 

ces deux fujéts comme ayant éprouvé une où elle ne fe manifefle abfolumtnt que fur 

véritable Petite-Yétole, & coniéquemntent l’habitude du corps; 4 0 . celle qui eft lardiïA 

èoniîrib’à tebri d'une nouvelle contagion. Il -rifée par plufeurs éruptions fuacjfivcs ; 

atttlbiioir lé manque d'éruption aux fueuts -fi. celle qui dans les premiers influas de Hcr 

abondantes qui avaient eu lieu ; fon opinion ruption générale offre une éruption de forme 

lui- paroiflbit d'autant plus fondée que ces éréflpélattufe qui fe mêle avec .la première. 

deux Inoculées lui'avoieht fourni de la ma- C'en ainfi, par exemple, qu'une Deinoifelle 

tière avec- 1 laquelle il avoir donné la Petite, de quatre ans, inoculée par irteilion en 1784, 

Vérole'; cependant il fut défabufé un mois offtit à M.iCulfon une de ces «régulantes; 

après Popéràtion, car à cette époque lesdeux les parues oporess donnèrent à peine des 
ehihns’éurent la Petite-Vérole naturelle.- ; marques d’infeâion , & cependant le. hui- 








foiblefTè du fujer inoculé,' Toit par l’abus des 
purgatifs adh'iiwiftrés : £ms 'ménagement avant 
ou pendant le coûts- de la maladie, &c. *, la 
fiJ^uAa i^ifiété-eft remarquable par l’extrême 
laquelle les plaies fe cicatrifent, 
le xours.de l’inoculation 
M'orrai-rapporte l’exem- 
'fille-de cinq', ans chez laquelle la 
fut des plus précoces lëà Ja cica-; 
; plaies des plus lentes 5 le qua- 

îeïu^r mi H 




core ouvertes, quoique 
quatre-vingt boutons, & que la maladie eût 
parcouru exactement: Tes autres périodes. 

- La troifièmç fe&iôn de.d’Quvrage. de M. 
Cutfbn eft dfeftinée à des.considérations lixr 
le degré de confiance que méritent les inocu¬ 
lations irrégulières. Il met au nombre: des 
Petites-Véroles inoculées, préfervatives 6c 
propres à ralïurer contre le danger d’une nou^ 
velle contagion, cqlle qui eft régulière ; dans 

lenteur, celle qui n’cffre qu’une éruption 
locale ou générale/mais'quiéftaccompagnée 
de fièvre, celle dans laquelle il fe fait des 
éruptions fuccefiives ou • éréfipçlaceufes ; 
enfin celle dont la Suppuration, eft incom¬ 
plet te, & dont laxicatrice des plaies n’arrive 
que tard. On imagine affément, par ce qui a 
été dft ci-deftus, quelles font les Petites* Vé-r 
tôles qu’on doit regarder comme avortées , 
incomplettes, & incapables par conféquent de 
préferver de la récidive. Les recherches, de 
M. Cuffon, quoique laiflànt encore quelques 
•incertitudes de des points à-déterminer - pair 
de nouveaux faits, méritent de juftes éloges. 

| 3 ^ 1 es-fot)t voir que quoiqu’on aitdéjàbeau- 
^coup.écrir fut l’Inoculation on s’eft encore 1 
ppu occupé des irrégularités que préfentenr 
les périodes de la Petite^Vérole inoculée, Ôc 
des-induétion^ qu’on .en dçit tirer pour la 


( Élemens d* Anatomie à ïufage des Peintres , 
dès'Scu!pîeùrs'‘& des Amateurs y otnés de 
quatorze Planches en taille-douce y repré- 

■ fentant au naturel tous les os de l-adulte -, 

■ \ à peux de, ïenfant ^ premier âge, avec 

leur, explication , par M. S u.e le fils , Mem- 
. bré du Çojlége & % de i Académie R.oycite de 


t de/.Hôpital de la Charité, Ce. Première 


Partie. Prix , ij. liv. brochée en , cd,ton. 

Paris , 1788 , chc\ ' Méquignon faîne. 

Libraire, rue des Cordeliers, Ce., in-folio. 

« Rien ne prouve plus, dir l’Auteur, en 

» fbin.attemif avec lequel les. grands Arciftes 
« de tous les temp$.oiucliétché à s’en inf- 
»» tqjiire. N’eft-ce pas eh partie par cette con- 
»» lioilfance' qiie Raphaël, . Michel- «ripe, 

» Jules Romain, les Caraches, Domim- ' 
« quain, le Brun, le Poujfin, .le Sueur Ôc 
» tant de grands Hommes ont. rendu leurs 
» Ouvrages dignesde .l'immortalité. ». Rien 
de plus vrai .que ces alertions ; mais on peut 
demander a i. Sue, u ces grands Hommes 
u’avoient acquis leurs connoiirances. anatomi¬ 
ques que fur des Planches. 

L’Auteur dans Ton Difcours préliminaire 
remonte à la caufe de, la fppéniorité des an¬ 
ciens Arciftes fur des; modernes. « Chez.ee 
» Peuplé fàge (ies Grecs) né fous .un .Ciel 
•»; propice, aucun vêtement nç gênoit làNar 
>» ture dans le développement de fès formes. 

» Les exercices du corps prefque journaliers, 
ut loindenuireàfaconftirution,a>ncauroienc 
>> ( au contraire à la belle conformation de 
« tous fos membres.... Que l’on lé figure 
« des hommes, de haute taille, dont les 
» membres font forts Ôc nourris, les mufelés 
» bien prononcés; les chairs coriipa&es, lès 
»> parties dures ôc molles recouvertes d’en ver 
» loppes à-la-fois fou pies ôc fermes, chez ■ 
» lefquels enfin la Nature eft parée'de fes 
« plus:belles formes: tels étoient les hom- 
>î mes qui fe préfentoient aux jeux olympp 

Le .but de l’Ouvrage de M. Sue ne pouvoir 
manquer d’être bien indiqué, puifqu outre lé 
Froncifpice on y trouve une Épître Dédica- 
toire, un Avant-Propos, un Difcours Préli¬ 
minaire Ôc tine Introduction. LAuréuf fojc 
enfuite une éxpofifion Ipnimap-ç duifqueléttè 
ôc de fes différences,."Jjix AvertilTerhent: p/è- 

d’ailleurs que donner des éloges à la partie du 
deflin, qui eft exécutée avec beaucoup de 
netteté ôc de précifion, Ôc qui lie peut que 
r * ' A clançjes jeunes, A.rtiftç§ le delir 


Réponfe & deux Lettres qui nous ont été 
adnffécs fur deux guérifons de Cancer (i) 


Il eft très-naturel qu’après la guérifon^Tun 
Cancer au fein on lailfe éclater Ta reconnoif- 
fance, & qu’on defire'que de femblables ob- 
fervations foient publiées en faveur des per- 
fonnes du fexe qui éprouvent une maladie 
aufli terrible ; mais quelque defir que nous 

louables, la prudence exige de ne rien met¬ 
tre au hafard, fur-tout à l’égard d’un Topi¬ 
que donc on fait un myItère. Combr* J ~ 


Quelque nom que* M. 1 


lit des eftéts heu 
s cas des inconvé 
î très-éloigné de 

irez donne à fo: 
~ r ... - j n . -j - ’eft toujours u 
cauffique, qui à la vérité paroît agir fans pro 
duire une vive irritation, puifque de l’ave 
des Malades il n’eft furvenu ni gonflement r.. 
inflammation au fein, & que cependant la 
fuppuration a fuecédé & a fait difparoître 1 le 
relie des glandes engorgées. Or depuis long¬ 
temps les Médecins & les Chirurgiens ont été 
témoins des dangers & des effets funeftes de 
femblables Topiques; on en a préf 
toutes les formes à l’Académie de Çh 
& d’après de nouveaux elïàis faits avec 


a été adreffée par la Dame J 
Marchande Épicière, rue & pc 


:re fe difent guéries d’un 
urgie & en Pharmacie, 


. été contraint de les abandonner. Il n'y * 
prefque pasde Province & de Ville où il n’y 
ait quelque Empyrique à fecrets contre le. 
Cancer. Les fuccès font publiés avec emphafe, 

° on paflè .fous filence les événemens mal- 
:ureux qui en font trop fouvent la fuite., , 
M. Dorez répliquera peut-être que fpn To?. 
pique efi. très-différent, & qu’il a un avaq- 
i marqué fur les remèdes de ce genre ; niais- 
s ce cas pourquoi ne point;, le foumeccre. 
xamen de l’Académie de Chirurgie, tou-, 
jours empreffée d’accueillir les découverte* 
utiles. Qu’il lui faffe connoître foii remède, 
dontlefecret lui .fera garanti ; qu’il fixe par 
une fuite d’expériences décifives Ion efficacité 
& les moyens de s’en fervir; qu’il indique les 
cas contraires à fon emploi; qifil difeute eu 

peut obtenir, & nous nous ferons alors un 
vrai plaifir de communiquer au Public les 
obfervations; authentiques qui nous feront 
adreffées. 

L’Art de guérir eff comme toutes les au¬ 
tres Sciences naturelles ; il ne peut foire des 
progrès qu’en foumettant à une .difcuffioii 
rigoureufl les réfultats de l’expérience ; il 
feroit perpétuellement refté dans l'enfance * 
s’il avoit été toujours pratiqué par dçs gens à 
fecrer. On auroit foit perpétuellement çircu T 
1er des recettes obfcüres & myftérieufes, fans 
fixer la nature ni la dofe des drogues, &.fan$ 
déterminer les circonftances particulières, 
foit du genre de la maladie, foit de l’âge & de 
la conftiturion du Malade : l’emploi 4 e ces ar¬ 
canes ainfi dirigés aveuglementauroit été 
quelquefois utile, très-fouyent nuifible; & 
après plufieurs fiècles d’une expérience vague 
& incertaine, on auroit toujours abouti aq 
point du départ, c’eftrà-dire, à une inftabilitè 
défefperante d’opinions & de principes ;C011 t 


. Punfd commentatiq 
Ici Peruviano fubfiitut 
3cer, 1787, in-%°, de 


NNONCES. 

:qrtice falicis 
ALéipfiek, 
pages. Prix 3 


Lesperfonnés quivoudrontfoire inférer quelques articles 4aqs cef te feuille (qui pârolt toutes les 
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le traitement qui convient aux arbres maltrai¬ 
tés paria grêle. On pourra s’adrdlèr'à M. Vil- 
mofyi Andrùux, Marchand Graïnicr, 'quaï 
■delà Mégijferic, n°. 4 j, pour fe procurer 
des femences donc on peut aflurer la qualité. 


Mémoire fur les Fièvres intermittentes , ma¬ 
lignes j par M. Durand, Docteur en Mé¬ 
decine de VUniverfiie de Montpellier, Pro- 
-fejfeur du Cours public déAccouchemens 
établi à Cahors , Çorrefpondant de là So 
ciété Royale de Médecine. A Paris , cher 
■ Théophile Barrois , libraire , quai des 
Auguflins, 1788, Brochure in-Z°. de 
‘Cépages. 

- On ne peut prefque point citer de partie 
de la Médecine qui ait fait d’aufîi grands pro¬ 
grès, & qui ait «té aufli approfondie que 
celle qui le rapporte aux Fièvres intermit¬ 
tentes malignes ; car, fans parler de ce qu’en 

tus,' Werloff y &c ., on trouve 'far cet objet 
dans les Ouvrages de Morton une longue fuite 
d’obfèrvations faites avec une grande perfpi- 
cacité. Torti enfin a eu.la gloire d’en donner 
un Traité auiîi complet (1) qu’on peut le defi- 
rer, & il a laifTé très peu à faire à fes fuçcef- 
feurs, foit pour la connoiflance des fymptô- 
mes de ces maladies, foit pour les principes 
au fli M. Durand fe réduit-il en 
>n Mémoire à récapituler les 
i de cet Auteur & des autres 
t précédé dans la même car- 
» içxoïucnte d’y ajouter quelques ré- 
iultats de fa propre expérience. 

On trouve dans le Mémoire de M. Durand 
un expofé fommairedes divers fymptômes de 
' la Fièvre intermittence maligne & des formes 


É 


s de doéirin 


. dépend' 
l'égard . 


intermittente maligne oc ues formes 
k iriHdteufes qu’elle prend dans divers 
mue des preuves d'un elprit pbfefva- 
indiquantavec quel foin Sc quelles 
is délicates le Médecin doit chercher 


1 11 eu ucs-prouve que 
ne.fàit rien pouela gué- 


rifon.fi on ne l’aide. M. Durand.par!e fttfli de 
quelques cantons du Quercy où les Épidé¬ 
mies de ces Fièvres,font plus fréquentes à 
caufe de leur fol marécageux, ou bien des 
brouillards &- des inondations périodiques 
-auxquels ils font fujets; Il rappelle que dans 
l’automne de 178 <5 il trouva dans un Bourg, 
à deux lieues de Cahors-, environ trente Ma¬ 
lades atteints de la Fièvre intermittente per- 
nicieufe i il éri avoir péri cinq à fix dans l’ef- 
pace de deux ou trois jours, & il eut la douce 
fatisfaflion de guérir tous les autres. 

On fait que le quinquina, donné à temps 
Sc à des dofes convenables, fournit contre-ces 

pable de nuire. La dofe de ce remède eft 

félon l'éloignement de l'accès prochain. Il 
faut être circonfpeét fur l'ttfage des purgatifs 
pendant la convalefcence. Un Malade”dont 
parle M. Durand avoir été atteint de cetre 
"Fièvre j on eut recours au quinquina, & la 
Fièvre devint continue en prenant un carac¬ 
tère catarrhal, fùivant la cortftitution générale 
qui avoir alors liejgdansle Royaume. LaFièvre 
ceflà vers le feizième jour fans cctâion& fans 
caufe féiifiblé. Après vingt-quatre heures dé 
l'entière ceiTation de la Fièvre on 'crut avan¬ 
tageux, de purger le Malade; au moment où il 
eut avalé le remède il éprouva un tremble¬ 
ment général imputé à quelques circon fiances 
dans, le moral; la chaleur qui fuivit, St voir 
que c’ètoit un accès de Fièvre. La nuit ftti- 
vanté il en reparût urifécond avec les fymp¬ 
tômes les plus graves. Ori eue beau donner 
le quinquina à grandes dofes vers'le déclin de 
ce fecondaçcès, le troifième fiitfubimrant, 
Sc Ht périr.Ie Malade. 

Le Mémoire de M. Duran'd offre untableau 
abrégé de la Fièvre intermittente maligne^Sc 

très-utile aux^personnes qui manquent des 
Ouvrages originaux où cette matière eft trai¬ 
tée; mais il faut convenir qu’il contribue 
peu aux progrès de la Médecine. L’Ouvrage 







































































,. ,Quelque fpécieu* que puNtènt être les 
tthilbimemem île l’Auteut, on feiit cbriibiéh 
il faut agit: avec circonipeéWort 1 tarbiit db 
prendre le parti qu'il propofe, &> qu’il ifaat', 

Jümiéuesdu temps'& de liBtpéripnte;f^iMÈ 
des jCpmpiiflaires de la Société de Médecine!, 
enrendauf|ulliceaujti!avdîl'’&' à l'exaâitude 
dû STraduétairi ont-ils la fageife tfclé borner 
à: dire':que là difïètrafion doiïidlsl 1 fendent 
compte me peut que concourir au -bien pu¬ 
blic, en détruifant des préjugés fuiiefes, & 
en érabliflant des vérités ; qu'il importeàtbut 
bummédcconnoltnt. û< '■ I 

. ' V 0 -A N N-O-K C E S. ;• 

■Lcicic d’un Apotkkairc à "M. Liirgùct', 
dans- lajutUt T Auteur-fait., voir que fi lu 
prtémintnce efldàe à-là -Chirurgiefur U : Mé¬ 
decine, elle efidàe.par. lU_ ntccnesrMJifnS'i Ih 
iPhatmacic , non feulement ftir- lal-jwiéémr, 
mais encore fur la Chiraruï&fpotir fervir te 
Supplément, au Numéro ujj'Â'cs Aériafés Po- 
iitlfiueqq, iatàileijttel fihciCtrmitdmdrleé fit 
Traduction d'un-DifcourSOtlM..Sralribilla", 
premier CÉrargien de-V Empereur; s f éfi prtl- 
pojc.de montrer la prééminençiAe la-EMbur- 
pie fur lac Médecine, hondrü ,"&-fé'-ptnd a 
fijiris , dtmples Manhanck.de '.Nouveautés, 
îySS:, Bwchitre'mr%i-de-; j-pages. 1 
. '11 4’eft 'pus furprenanïde ,voi»i M,'Bratti4 
billàl,iChef de la Chirurgie dans les États dé 
l'empereur, le déclarer.en'faveur'dé -cétté 
partie de l'Art de guérir, &'dJqfèvéi?.aiPdef- 
fufijdô k-Médebinet;'ûiaisCll aatt paraît brlm- 

gulier; de voir, u») AvocatbFranqciis-jj,t^iaéê 
parti' .dans cd coriflitUdé -pcédinitieaeéû *} 
porter le. teb.de: la plaidoirie.dansJt»>e m> 
cuiiipn'fuï'lesiScipncesuiatûtelles ; l'AûteéV 
de; là lettre que nous annonçons fiit vbihle 
ridikile Idesr-raiTonnemens' de. cet'OfàtétS 
anp-Médecùs, en les detouroaardd fcÿr'ap¬ 
plication primitive, '.:■■■ ; ' «tpms t 

plcUaMMü7"T'poi°“nï?ïrii C m 

M0Êtêë&sàs 

Che \ l^ue ff nÿ abonne, j pprt^ej abpp nempnt . 


trouvé li Théorie ta plus hhbêW/iJêsRtelti 

dèPratique les plus fimples 6t fies plus tirer 
Jroür combàttre les Maladie* dé cette cavité- 
on y a joint une Méthode de reconnaître cti 
memes Maladies par la percujfton du Thorax; 
trtdtiK-dU tatin d’Avcnbrurger, par M. de 
P'pilre de là thaffagne. Paris tpyo, ,v a . 

Mémoire qui ci remporté le Prïic-’au jum- 
hient de-la Faculté de Médecine de Paris, le 

llés;&tÜftiftgiiièd'es circonftàncésôù cêtfdèré 
exigé lesfecoursde K Art', & telles où il faut 
tour attendre de la Naruré; ptir M. Ëanmes, 
Docteur 1 en Mqihine de laFacn'té dcMont- 
pilCiery-Agrcpé au College des Médecins de 
M/mes ,‘t'c. M Nifnks y lÿ-ft-vend à Paris , 
éhèr Thcàphite ‘■B'arrbis j. LibŸàire j quai des 
Aïgufinïff. .8. . * f ; ?V - ; 

£ Nous * rendïdns inceflamment Ciom^e dé 
cct Ouvrage; 

‘^p'éFfxSrckei & ■ ÈfyeWmcetJhr les Mers 
lichens’dont on pçut faire afage en Méde¬ 
cine &dans les Ans f Mémoire a-qai le fecotfi 
Prix a été adjugépar P Académie de Lyon en 
1786 i par M: Ârnoréux fis 3 Docteur-Méde- 
cinenl 1 Uniyerfiéde Montpellier 3 de la Sq- 
èiété RâydhUés Sciericçs de 
Lyon'j *787.' y •• y y* '; s . -^.. 


n.afij' ci t , a rt c , ■ j 0 / lovnin, c ^ par 

M. Carrère 3 Cortfcilftr- Médécty ' Ordinaire 
du IléhjProfèjfè'ur Royal 2fyn&îïb eh Mèjle- 
âiiïè V CetifèunRfljàl 3 ancien Infpéiïè'ùrfgehé- 
Mlffè} édux Minérales de h Province 'de 
Bouffifon;& du Comté de Foix, de là So¬ 
ciété-Poy die :&e jMSdfèine \ * &c. A Pà/js , 
<w^r ï^fiiy^bm^yytt^^tâeéd Sèrpèrife , 


rmk&iaQft cgtiefraille {quiparc 


mcienne Copie d{e, FrunçQifc 3 courd,u Coinmeict> 

' e Mi % (t le rflfuwcy 


De l'Imprimerie•de'BUuis ottïn, rue du Fojû Saint-J'arqÜesJ'K*.' 31. 
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apeftorarion piüuknte ; 
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lûcjvfis , 6u.aa moins leur odeur très-Fécide. ; ! 

Parmi les caufes prédilpofantesde la mala¬ 
die, M. Clarke compte l’abattemeîn de famé 
& les chagrins qui viennent d'un état de dé- 
trefle; & c’eft;ce qui la rend plus ordinaire 
dans les hôpitaux des Femmes en couche. Un 
genre de vie plein d’irrégularités , aine nour¬ 
riture f>eu faine ôc peu naturelle, l’excès des 


l’ardente, technicité des plaitirs, un repo$ 
troublé, le-rcnverteineut dé l'ordre naturel de : 
la nuit &;du jour, des excès d’intempérance 


^ progrès fi rapides, ,qu’on avoir à-peine le 
temps d’employer des remèdes* Il adminif- 
troit d’abord un émétique & un purgatif pour 
évacuef les premières voies; la faignée a paru 
plutôt contraire que favorable ; l’application 
des véficatoicesin’a pas eu plus de füccès ; la 
répétition de».vomitifs iîrivant la méthodede 
Mi iPoidcer à l’Hôtel-Dieu dé Paris, a été mar 
niFeftéinént nuifiblô en augmentant les dm 
leurs de l’abdomen & en diminuant les for"-. 
ces: l’opium a été plus avantageux en répé¬ 
tant Fon.uFage; les fomentations fur Je ventre 
n’ont produit qu’un : effet palïàger : ce qui a 
paru: enfin le plus utile ; a été le quinquina 
donné; à grandes dotes après.l’évACuatiQn.ptér 



























































































têts compofés de différentes efpèces (0 d'ar- SiAt dajphiqsvjandis que fes bords & les- 

bres très-grands. Le fol cependant eft rouge, vittes champs de glace qui. flottent fur fes 

& prefque toujours plein de marres à’ caufe eaux fervent comme d habitation à de nont- 

de la grande quantité dé pluie qui tombé, & breüfes efpèces de phoques. De toute» les ré- 

du grand nombre de ru.lfeaux dont le pays gionsdttNordlacote leptenttionaledelaSi- 

eft-coupénLes racinesaje la rhubarbe font en bérie,eft feule conftamment’habitée pat l'ef- v 
géiiéral d’un $ràijd volume. On les 1 enlève de pèce humaine., fi on en excepte le Groëh- 

ierré dans l’h ver avant que la plante ait lancLLes hommes de cette racé ont le corps- 

poulFe fes feuilles, parce que le fuc Ôc toute pour ainfi dire Contracté par le froid. Leur 

fa vertu font alors enfermas dans la racine. ' nourriture éonfifte en poiüons^en phoques ôc 

Celle-ci eft jaune intérieurement avec beau- en baleines -, Ôc l’huile de poifion fait leur plus 

coup dé veines rouges, & elle eft pleine d’iin grand délice. Ces peuples rempli fient les de* 

fuc jaune qui laijfîe fur les doigts & les mains voirs paternels avec une tendtefiè & un cou* 






































































i Profpcctus j o 4 l'Auteur développe 
i nouveau foin le plan qu’il a fuivi dai 
daétion, Sqjes vues qui l’ont dirigé 
rendre de plus en plus digne de l’ac 


adre le iyitênie de Ünpée. M 
neuve d’une érudition folidç. 


E, ftufthig Fune imperio 


Mathieu Zatçhiroli* A Ferma., chef 
cafojjl, 1787. 

v-. T?»** dd'ITtfwÉT m/xi* Ta*?* 

iis Omni cevi obfirvata Mcdipa ««(««#1 
tienne, ehe{ Grqfjfir, 
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tj le contaft de la lumière fuffic pc 
'une quantité confidérable d’air v 
>ns donc l’avoir dans des états fortxi 


la génération, pouvoir éclaircir cette quel* 
tion, ce Mémoire de Morel ne laifleroit 
rien à defirer. 

A Treatife on Ekmvuary Air, &c., 
•c'efl-à-dire : Traité fur l’Air Elémentaire, 

par Hami/ton Kcrfo, Doçleur en Médecine. 

A Londres, in-il, t * ‘ij 


Les perfonnes qui voudront faire inférer quelques articles dans cettefrutile (qui paroit toutes les 
Jemaines régulièrement,)font priées tCidrçjfcr les paquetsi' lettres, ainjt que les livres, francs'de 
», port, à PibrmJ. Duplain , Libraire, rue de l’ancienne Comédie Franpfe ,éourdu- Commerle, ' 
. fht^lequel on s’abonne. Le prix de l’abonnement ejl de c, l. i tf, port franc par tout IcRoyaume. 

De l'Impiiiwie je B a!id ovin, pue du Foin Saint-Jacques, N°. 31. . 













































mêmes' (impies, 

linges rudes ; on 
qu’il fut pqffible., 
l’enfmt guérit pal 
du méfentèrç .& 

établk^fe : 

( Voyez le Nuiftéto 45,) ôc 
rfaitemerit des èngorgemens 
del'épilepfiequi en dé- 

ques autres végétaux que la Suiflt 
fes. yeux obfervateurs dans Tes C 
voyages. 

Nouvelles Médïo 

Exemple remarquable du danger 


, . férieures à un froid humide ^ £ 













Nous avons faû etprefTéincnt remarquer (i) la 
tendance falutaire des forces de la vie qui femblcqt 
ropQuiTcr la..matière de là goutte de l'intérieur à 
l'cxtcncur. A ffoibjir donc^ (ur-tour âup certain âge, 
l'eftomàc par'un nourriture trop rafi,lî<'h:flantè, &c 

euffttre ti en- fVotd humide , c'cft contrarier le p'an 
de la Nature j & un parçifou&lj «peut donner, lieu à 

pofe 3u phjs grand danger cn^e .dirigeant fur qu^l- 

rions plus précises Cxtfaites d’une Feuille périodique 
■Angloife. ( The Môrniltgpoft , 4 Novembre 1788.) 

-MJimédiiteintm dans la/caçupagoe, où il continua 
de-il- uHV-.’o.n jii 'q;:':: ffq .] :c Humidité u'u géoétfé 
Les j^ptrcs^il r|^5®»“ ç A Windfo-, & U 

plus jonpternps qu'ài ordinaire à Londres, il fe fit 

/raîcInlT ment, & à fon arrivée dans l'appartement 
"de. h.Reinç, il fe-croui'X trè'-fâtigué fans éprouver le 
-fnoindfcappétiû ^Ce’CO!Ucba«p«s avoir mangé un 
^tple de grol&S; poires,. une grappe-de raifin, & 
AWifei^î 15 ua . y errc d'eau, les cinq 
jheuçwdu matir ïï Te trouva attaqué d'un, femiment 
,4ç, Wd dans les inteftms, avec des angoifles ex- 




l’avis dg fis Médecins, & à prendre une nourrit!*, 
plus propre à fuiftc9Ce,r que des fruits & de I eau. » 
On a fu par les Papiers publics quç : a mtmè'atta¬ 
qué de goutte remontée s’cft renouvt iéi avec j e ', 
lymptôtnes les plus ;..làrmans j que ks Médecins ont 
fait appliquer tourràioùr l:s vcmoulés, les véfic» 
toircs à la tête, des fynapifmes à la plante des pieds 
& qu'ils ont fait prendre des poudres du DoéfcuJ 
J âmes. Nous ne concevons p?s trop le but qu'on s’eft 
propoéé.en appliquantes véficatoiiçs à la tête, d'au, 

feiller l'appl cation desépifpaüiques. comme révifififc 
•'••• “xtiémités inférieures, 


vvn^.nc Us, kédccios Angloi/pS 

fétu en fuite être revenus a ces principes, lorfqu’ik 
o#rftit appliquer des fynapifmes à la plante des 
pieds dans; le cas rapporté : mais que pouvoiemik 
•SHtérfdr» de l.'ufagc imért.ur des poudres du Doéfcur 
James., qni êioienti propres à produire une:révolu<. 
uob intérieure nullement favorable'au tranfport. dj 
la matière morbifique vers les extrémités? 

ANNONCES. ’/ 

Cfi r oh Llnr&ï- fundameniorum Botan'icof 
rum parS'primçi , exhibons omnes Ùijfenâ? 
tiones Acadtmicas 3 qu& variof aphorfmoç 
Philofophi&BotamcA illufrarelpojfum : Les 
Fondemens de Botanique de Charles Linnée, 
&c, Edition publiée par les foins de Àî. J, Ê, 
Qilibert y Docteur en Médecine } Profejfur 
de Botanique , &ç, 4 Lyon. Les deux pre¬ 
miers Volumes de ce Recueil, fe trouvent à 
Paris j che\ Çroullt:bois } Libraire , rue des 
Mathurïns , 

Ceux qui oient fe déclarer les détra&eurj 
de Linnée, ou qui ne le regardent que comme 
u# iirnple Noroençlateur, n’ont jamais lu 




(-^Numéro 44, en reudant compte de la Pathologi 
’ ^à.dd'"d’* 01 ^tr Pr ^ dff?* ^ 4 " g p 

Les perfonnes qui vou dront faire inférer quelque. 
Jem 'aïnes régulée renfenrffcnt priées d'adrcjfer le 
pore y à Pierre J. Duplain, Libraire, ' ” 
. çhi“{ lequel on s’abonne. Leprixdt l'aï 
'Dçl'imprimerie de Baui 


is donne une Édition n< 


momenta;par Albert Rengger, Suifle, Doc, 
teur en Médecine & çn Chirurgie, A G» 

L'Auteur donne la defeription détaillée 
d’une Fièvre épidémique qu'il a.eu occafion 
Æobfetvsr, 

s articles dans cette feuille (qui paroit toutes Us 
us paquets&le‘ttres,àinf que tes livres,francs de 
ancienne Comédie Franjoife, cour du Commerce, 
'eUéir.1 , '.f.pottfranc par tout le Royaume. 


lu Foin. Saint-Jacques, N°. . 




âge années qu’il a, vécu en Angleterre, l outes les 
icds perfonnes qui l'ont connu pi rient avantâ- 
ma- geufement de f >n efprit, de Ion affabilité 6c 
s. H de fa conyeifarion engageante, 
lu’il Remarques,du Bédacleur. On conçoit qüe 
>uif- les Etk'ûnaux, les Groënlândois, les Lapons $c 
»nr, les SamoyèJes qui vivent au delà du foix.mte- 
ni cinquième degré de latitude nprJ, doivent 















CES. 

fuivant Us NoutcIIk 
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on avoi; le coorage d’aller par intervalles faire 
quelque coude rapide au grand air. On rani¬ 
merait ainîî le. jeu des mufcles-, la rclpira-. 


nens dfun appartement chaud oc commode 
On a expofé il y a quelques années dans 


l’écart les accidens qu’il peut entraîner, eft 
très-conven'ablé, par la rapidité de Tes év.olu-i 
rions,, à une jeuneffe.aftive & efferveteeme 
il demande des conrfaétions airernaùyes de 
. tous les mufdes du çorps, nourrit la gaieté à. 
titre d’amufement, & fortifie d’ailleurs par 
Ïïmpfeftîon vive du,froid.. On ne peut qu’ac- 
—érir une'conftimtiou faine & tobufte en 


Il importe de remarquer combien notre 
manière aétuelie de vivre durant l’hiver, de, 
l’excellîve multiplicarion des cheminées, a du 
contribuer à produire des effets énervans 
parmi les habitai» des Villes. L’Empereur 
Julien, qui vint paffer nn hiver à Paris, vou¬ 
lut s’accoutumer à la rigueur du froid, & 
permit feulement une fois que l’on plaçât 
dans fon appartement un réchaud avec de la 
braife. Combien de fiècles ne fe font-ils 
point pâlies avant l’invention des cheminées ! 
11 paraît même que peu avant le règne d’Éli- 
zabeth en Angleterre, il^ y avoir feulement 

fumer le fou, St la fumée s’échappoit par un 
trou pratiqué dans le toit. Le luxe amena 
bientôt un changement prodigieux dans l’ar- 
chireéhire,& prefqu'etouc le bois combufti- 
ble de l’Angleterre fut confommé, ce qui 
força de recourir au- charbon de terre. Peut - 
être toucherons - nous bientôt en France au 
même terme, fi la- confommation du bois à 
feu ouvert continue avec la même profbfion. 
Ce genre de luxe épuife nos forêts,-& he 
fait que multiplier les affections nerveufes.. 


Obfcrvations on tSe difeafis of tke army in 
Jamaica , c’feft-à-dire : Obfervaiions fur 
les Maladies des Troupes dans la Jamaï- 


Le nom de M. Hunter eft heureux ; il 
femble devenir le préfage de quelque Écrit 
folide, & propre à, contribuer aux progrès de 
l’Art de guérir. Nous avons parlé plufteuts 
fois avec éloge dé l’Auteur du même nom 
qui a publie un Traité fur les Maladies V.éne- 

d’hui les Obfervations, ne mérite pas moins 
une mention très-honorable : on y retrouve 
, par-tout le tp» d’un Médecin .qui retrace 
. avec fidélité ce qu’il a vu, & on voit fuccédet 
aux deferiprions des maladies les réflexions 
les plus fâiues & les plus judicieufës. U eft à 
defirer qu’on s’empreffe de donner une Tra- 
duâion Françpife de fon Ouvrage qui. offre 
plufieurs préceptes importai» pour, la con- 
, lervation des Troupes, qu’on fait paffer en 
Amérique. ’i 

M. Hunter donne la Topographie Médi-, 
cale de la Jamaïque au commencement de 
fon Ouvrage. 11 regarde cortime caufes éloi¬ 
gnées des maladies des Troupes leurs portes 
dans des lieux marécageux,Texpofuion à une 
chaléur violente avant que le corps en ait - 
contracté l’habitude, les excès de roue genre 
& les différentes fatigues de la vie militaire 
qu’ont à effuyer, dans un climat brûlant, des 
foldats récemment enrôlés. Il “'Mf 

la conquête de Sainte-Lucie, périrent prefque 
tous dans la première année de leur fejour à . 
la Jamaïque, par l'oubli des moyens quôn 
aurait dû prendre pour veiller à leur confer- 
vation (i). Suivant lui cependant, on peut 
auffi-bien maintenir les Troupes en fauté 
dans cette dernière Iffe qu’en Angleterre. Il 
ajoute que les Équipages des vaiffeaux qui 
croifént fur ces mers, jouiflent fouvent d une 
meilleure foncé que les Matelots, qui nàvi-, 
guent dans le détroit de l'a. Manche. 


ins affcâés par la chaleur 
it prefque^poiat fajet^^| 





























Numéro yi. 
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motif & ian-î fuccès* Nous croyons cepen¬ 
dant devoir faire connaître deux cas entre- 
autres ou elle a .été bien indiquée. 

Deux hommes, hm de quarante-cinq ans 


Plantes feront difpofées fuivant le (yfo mc de 


Comme un pareil Ouvrage elt très-difpendicux, M.' 
Piçuck a cru devoir recourir à la voie de la foulcripl 
tion, qui fera de treize florins pour chaque fafciciiîe. 
Elle^cll ouverte chez les principaux Libraires de 

laquelle MM. les Soufcripceurs pourront fc décider.' 

Séjznce publique de la Société Royale d‘ Agri¬ 
culture, tenue à V Hôtel de-Ville lez 8 No- 


Cap François pendant.deux, mois des fièvres 
intermittentes,bilieufes qui font fi ordinaires 
dans la Zone Torride j elles cefsèretit à’cette 
époque, & il Te déclara bientôt une jaunifiè 
qui (ut fui vie des fymptômes les plus carac- 
térifés d’une Hydiopifie afcice. Le plus jeune 


ofyiiji aduiini/lra cinq grains 
Docteur James de. fix en (ix 
i eipèce de Bouillie faite avec 
danre des liles de la nature du 
de procura d’abord d :ux ou 
mt le jour, & le quatrième 




de Secrétaire perpétuel a 
itérer ce qui s’eft paffédans 
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